2 ème dimanche de carême : le fils prodigue.(Lc 15 : 11-31)
Aujourd’hui la parabole du fils prodigue nous montre toute la difficulté à rester en relation avec Dieu. Aussi bien le fils cadet que le fils ainé nous montre chacun une facette de la coupure avec Dieu. 
Chez le fils cadet, c’est la recherche de la liberté pour soi. Il ne veut plus de contraintes. Il coupe les liens avec son père qui vous l’avez compris symbolise Dieu. Il va s’égarer en cherchant la jouissance sans Dieu grâce aux biens matériels et à la prodigalité. Il veut l’argent, son héritage, il veut tout posséder tout de suite (L’avoir). Il vit en homme prodigue pour se payer la reconnaissance des autres c’est le pouvoir sur les autres par l’argent. (Le pouvoir) Il a faim de vivre, il veut jouir de la vie, et être son propre chef. (La jouissance sans Dieu). Le fils cadet est l’illustration de bien des hommes aujourd’hui, ni meilleur ni pire que d’autres. Il pense lui aussi que pour vivre, il faut posséder, il faut être dans le pouvoir et profiter de la vie. Ce que le fils cadet fait, c’est l’image que nous renvoie le monde moderne comme étant la vie, en essayant de rassurer nos trois angoisses, la peur de la mort, la peur de la solitude et l’absurdité de la vie. 


Si le fils cadet exprime clairement sa volonté de vivre sa vie comme il l’entend, le fils ainé lui subit sa vie, il fait les choses par devoir. Il veut gagner l’amour de son père par ses mérites, il fait tout de manière conformiste. Il semble donner le change en étant conforme à l’image d’un fils obéissant. Mais au fond de lui, il est prisonnier de cette image. Il est aigri, jaloux, la colère et la rancune bouillonnent au fond de lui : «Voici des années que je te sers, et jamais je n’ai désobéi à ton commandement, et à moi tu n’as jamais donné même un chevreau pour faire la fête avec mes amis; mais quand ton fils que voilà, qui a mangé ton bien avec des filles, est revenu, tu as tué le veau gras pour lui!  Son masque de fils parfait est lourd à porter, parce qu’il le porte par devoir. Mais en se retranchant dans des règles extérieures subies, il s'élève en juge pour ceux qui ne respectent pas les règles. Il se sent investi d’une mission, il se veut être le gardien de ce qu’il considère comme la bonne morale. Il est semblable aux pharisiens dont Jésus parle au début du chapitre de cette parabole qui murmuraient entre eux contre Jésus parce qu’Il accueillait des gens (qu’ils trouvaient de mauvaise vie), et mangeait avec eux. 
En somme, l’un comme l’autre a quitté et oublié son maître intérieur. L’un en se coupant de Dieu ouvertement, en voulant mener sa vie à sa guise. L’autre en se trompant de cible et en se réfugiant dans des principes extérieurs qu’il subit par devoir.  L’un et l’autre ont oublié la destinée divine de l’homme; Et cette destinée divine ne pourra s’accomplir que si nous adhérons librement à ce don de Dieu. Y renoncer par orgueil ou vanité ou adhérer sous la contrainte du devoir conduit au même résultat. 
Mais ce que le Christ veut nous montrer à travers cette parabole c’est que, quel que soit notre chemin d’égarement, Dieu est là pour l’homme avec sa patience infinie, son amour, sa bonté, sa miséricorde, son pardon. Comme je vous le disais ce matin, Dieu ne veut pas la mort du pécheur mais qu’il se convertisse et qu’il vive. Peu importe comment nous nous sommes égarés, Il n’attend qu’un geste, une attitude de notre part pour ouvrir les bras et nous accueillir.   
La vie spirituelle auquel Dieu nous invite, c'est une suite continuelle d’égarements qui vont permettre à Dieu d'agir si nous entrons dans une attitude de repentir. Sans notre repentir Dieu ne peut pas agir. Il ne peut agir qu’envers ceux qui se reconnaissent pécheur et qui trouvent en Lui leur espérance, leur guérison. 
Vous vous souvenez certainement de la peinture de Rembrandt sur la parabole du fils Prodigue où nous voyons un vieillard qui pose un regard rempli d’amour sur un être en haillons qui est agenouillé devant Lui et appuyé sur son cœur. Le vieillard pose ses deux mains dans le dos du personnage. Et ici Rembrandt a eu une intuition remarquable pour mettre en image cette parabole, car il y a une main d’homme, mais aussi une main de femme. Une main d’homme puissante montrant toute la force de l’amour de Dieu, et une main de femme plus fine montrant toute la tendresse et la douceur de la miséricorde de Dieu. 
Lorsque le Fils cadet prend la décision de se retourner et de revenir vers son père, Celui-ci est là pour l’accueillir, pour le recevoir dans ses bras, sans reproche, sans jugement, juste dans l’amour.

Après que le Fils ainé aie exprimé sa colère, le Père ne lui fait pas non plus de remontrances mais lui redit son amour envers lui : «Mon enfant, toi, tu es toujours avec moi, et ce qui est à moi est à toi.» Il reste le fils aimé de son Père. Ce fils ainé qui se croyait délaissé moins aimé que son frère a aussi besoin d’être rassuré sur son statut de fils. Il avait dit à son père : «Ton fils» en parlant de son frère en se sentant exclus. Le Père l’invite à abandonner le ‘tout m’est dû’ pour le ‘tout m’est don’.
Cette parabole, est semblable à celle des ouvriers de la onzième heure. La jalousie remplissait aussi le cœur des ouvriers du matin, Mais le Christ nous montre que sa justice n’est pas une justice de récompense pour nos mérites ou de punition pour nos égarements mais une justice d’amour et de miséricorde. 

Il est important de répéter que Dieu ne nous viole pas. Son amour et sa miséricorde sont un don gratuit que nous pouvons hélas refuser. Dieu n’impose pas, Il donne sa grâce, son amour à tous librement et l’homme dispose. A nous d’accueillir ses dons dans l’humilité.  Souvenons-nous pendant ce temps de carême des paroles de la 1ère épitre de St Jean: « si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur (1Jn3,20). »
 A lui soient honneur, gloire et louange. Amen.






Père Bernard 11/03/2019
Pr 3, 19 à 31

19 C'est par la sagesse que l'Éternel a fondé la terre, C'est par l'intelligence qu'il a affermi les cieux; 

20 C'est par sa science que les abîmes se sont ouverts, Et que les nuages distillent la rosée. 

21 Mon fils, que ces enseignements ne s'éloignent pas de tes yeux, Garde la sagesse et la réflexion: 

22 Elles seront la vie de ton âme, Et l'ornement de ton cou. 

23 Alors tu marcheras avec assurance dans ton chemin, Et ton pied ne heurtera pas. 

24 Si tu te couches, tu seras sans crainte; Et quand tu seras couché, ton sommeil sera doux. 

25 Ne redoute ni une terreur soudaine, Ni une attaque de la part des méchants; 

26 Car l'Éternel sera ton assurance, Et il préservera ton pied de toute embûche. 

27 Ne refuse pas un bienfait à celui qui y a droit, Quand tu as le pouvoir de l'accorder. 

28 Ne dis pas à ton prochain: Va et reviens, Demain je donnerai! quand tu as de quoi donner. 

29 Ne médite pas le mal contre ton prochain, Lorsqu'il demeure tranquillement près de toi. 

30 Ne conteste pas sans motif avec quelqu'un, Lorsqu'il ne t'a point fait de mal. 

31 Ne porte pas envie à l'homme violent, Et ne choisis aucune de ses voies. 

2Th 3,6 à 8

6Frères, nous vous prescrivons au nom du Seigneur Jésus Christ de vous tenir à distance de tout frère qui vit dans le désordre et qui ne suit pas les traditions que vous avez reçues de nous.

7Vous savez vous-mêmes comment il faut nous imiter : nous n’avons pas eu chez vous de vie désordonnée, 8nous n’avons mangé gratuitement le pain de personne, mais, à la peine et au labeur de nuit comme de jour, nous avons travaillé afin de n’être à charge de personne.

Lc 15, 11 à 32

11 Il dit encore : “Un homme avait deux fils.  

12 Le plus jeune dit à son père : « Père, donne-moi la part de la fortune qui me revient », et il leur partagea son bien. 13 Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout rassemblé, s’en alla vers un pays lointain, et il y dissipa toute sa fortune, vivant en prodigue. 

14 Comme il avait tout dépensé survint une grande famine dans ce pays-là, et il commença à ressentir le besoin.

15 Il alla se mettre au service d’un citoyen de ce pays qui l’envoya dans ses champs pour garder les cochons. 

16 Et il aurait bien voulu remplir son ventre des caroubes o que mangeaient les cochons, mais personne ne lui en donnait. 

17 Alors, rentrant en lui-même, il se dit : « Combien de salariés de mon père ont du pain de reste, et moi ici je meurs de faim. 

18 Je me lèverai et j’irai vers mon père, et je lui dirai : - Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, 

19 je ne suis plus digne d’être appelé ton fils, traite-moi comme l’un de tes salariés! - »

20 Et se levant, il alla vers son père. Alors qu’il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion, et courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. 

21 Alors le fils lui dit : « Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi, je ne suis plus digne d’être appelé ton fils ». 

22 Mais le père dit à ses serviteurs : « Vite, apportez la robe la plus belle, et habillez-le, mettez-lui un anneau à la main et des souliers aux pieds, 

23 amenez le veau gras, tuez-le, mangeons et faisons la fête, 

24 car mon fils que voici était mort et il est revenu à la vie, il était perdu et le voici retrouvé ». Et ils commencèrent à faire la fête.

25 Or son fils aîné était aux champs, et lorsqu’à son tour il approcha de la maison, il entendit musique et danses 

26 et, appelant un des serviteurs, il lui demanda ce que c’était ; 

27 il lui dit : « Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras parce qu’il l’a retrouvé en bonne santé ». 

28 Alors il se mit en colère et ne voulut pas entrer. Son père, étant sorti, le suppliait. 

29 Mais il répondit à son père en disant : « Voici des années que je te sers, et jamais je n’ai désobéi à ton commandement, et à moi tu n’as jamais donné même un chevreau pour faire la fête avec mes amis ; 

30 mais quand ton fils que voilà, qui a mangé ton bien avec des filles, est revenu, tu as tué le veau gras pour lui ! » 

31 Mais le père lui dit : « Mon enfant, toi, tu es toujours avec

moi, et ce qui est à moi est à toi. 

32 Mais il fallait faire la fête et se réjouir parce que ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie, il était perdu et le voici retrouvé »”.

O Caroubes : fruits d’un arbre méditerranéen atteignant jusqu’à 10 mètres (famille des césalpiniacées), utilisés pour nourrir les animaux.

